
NtLANGES RELIGlEUX SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTE RAIRES.

aes institutiont et à suivre son impulsion. Nouîs voulons en conclure qu'
en sera de nième lorsqu'il plaira à la Francet d ddonner celte impuilsionl n

progrès di ratoliiensmce. Un argiItiinctt très-cormim filtin en Grèce et nillers
est celui-ci: La France a établi telle chose chez elle : donc, nous l'établi-
rons chez nousi. Puissante raison pour iitre giouverriintilt de bien mûrir ce
qu'il fait i mais aussi signe manlifeste que dans la conuiltlce dii navire j qui
emporte iPlanialité, la tenue du gouvernail lui est confié d'en haut.

Nos missions, notre langue. nos livres ouît déja coniîîuencé l'o:uvre dc li
rùgénrntion. Il y- n à l''trainZer griad nomire dc bibliothèques presque
eelusivement ou ci g rande partie conposées d'ouvrages frnnçais- Puissant
moyen d'influiene déjà evn aon, et qui ne demande qu'à être développé
et Porté sur les lieux giú eni ont priv'::, ntiti choix discret dles livres à
répandre. Notre langue est, le fait et exclusivement la langue univenselle.
Chacun veut la parler, de próétéretce n.êene à la sienne. Pourquoi cela ?
La raison de sa beauté n'est bonne que pour nous. On plaiante assez sur
ses défails, et on lui en) veut beaucoup pour le nu il'annalogie qu'il y n -

tre sa prononciation et son orihograpîhie. lais t'imîporte, il y a un besoin de
parler français. L'instiicl dumine la nature, et fa t dévorer tuites les dif-
ficuliés. Il faut une langue universelle pour propager les priipes univer-
sels, la religion universelle. Il faut un lien commun pour unir toius les lion-
mnes et les diverses socites ; nuits entendons les hommiles instruits, et Com-
me tels, chargés l'éclairer leurs semblables et de le> gtuiler dnla connais-
sance de la vérité et dans la pratique dc la saine mitrale. L'indentit du
langage emporte nécessairement J'identité dee idcee i or, ces ilAcs suupp oes
orthodoxe., puisque, cians notre systémt, la France ie propagernit que cel-
les-lå doivent constitier et iaser tui cs les sociétés sur les mêmes priici-
pos de croyances, de justice et de charité, comme sur un fundement iré-
brannbie, et produire ensuite, coune cunséeu.es nécesanres, l'identité
de legislation, de mode de gouverner,de nioetirs, d'urage, d'opiiiions et de
volontés.

Notre langue est le levier qui doit soulever le monde social, accablé soit
les coups que i ont portés les mauvaîses doctrines, la tyrannie ou l'anar-
chie,fléaux également funestes et odieux. Le point d'appui est le svctèmîe
catholique, le pur et simnple enseignement de l'EgL'ise, e-nmmniqî1 ué par de-
apôtres dévoués, et soutenu partout par des relire:eintars de la France qui
honorent de toute maière cette relheiun. Les aiitres mtoyens n-ont pas be-
soin d'etre iidiqiiés. L Eglise les fera c-niiailre, et de concert avec la
France, elle détruira progressivement les obstaî'les existans ou. possibles que-
les pa-siori liuaniiineb suscilent de tout temp. et partout. La Frainire. sni.u
Charles-\tariel, sauva l'lEurope et le christianisme. < hailenage c'nsti-
tua cette partie dit monde sur le sysvette catholique, et luii drincl des lois si
sages que, itunobstant la violation de la plupart de ve lois, les peup1îles qui l-
adopiérenut ont circ.onerrit dans les limites de leuir territoire les lutières et In
civilisation dont la Franlce. comnnie le sige de ce grand ioar.file, a été
depuis, et est encore aijoiurd'hiii le foyer princi. aL Depiuis celue époque
elle a exervé sur Il' urope unie sorte de magis.rature, piriipalenient en do-
minant par le système religieux. Tout rnous pr.ve q1u'ele e-t apprelée dé-
sornw'is à l'exercer. sur le monde entier, ci tprouagen.nlt et défendant avec
zèle et feruete la foi et les intituion s catholiques..

Nous reproduisons dans notre f-uie la I. t·re initéresante du Pere de Sreit
que le Chtko/ic Hie, nid a empruntée aux nu*velles lettres etholitpîes, jour
nal qui vient de parnitre sous la direction de l. Mullein, de St. Louis. Le.
détails que donne le R. P. de Snet sur les mric-ions qu'il u enltreplri>es ciez

les Sauvages de l'Orégon, en P4', ront voir jusqlî'a quel point l'esirit du
Seigneur est puissant pour C. changer les pierres nièmes ci enfars d'Albra-

ham.
Mission de St. Fr-anoisXvier, 9 Juîii, 1245,

RcsPECTABLE MON5IEU',-Je I'ii point oublié vttre dtmianîde, ainsi que
la pronesse uque je vous ai faite.. Je suis seulement fAàvihé ulîne seule chose.
c'est de n'avoir pas nsez.de teins, tantdi- qu'il se pîréselite 11unie cuven'astiuîn fa-
vorable d enîvover des lettres aux l-pos-Unis. our vous donner Ies détails
plus circoin-,tanîiés ait sujet le., Snvaî2ge.: du haut de 'Oréi;on. Pour le mîîo-
ment actuel, je ne puis dlonner,-neaorp à la liàto, (ipre qules oiiaisslre,
sur.les I ndiens qui sont en haut et le lonug tles bords le la Cuollbie, ave
lesqueis je sui-: en relation, et que j'ai visités tout dlerièr-imet. Voici d'a-
bord ce qui regar, eles Tètes-Plates. ls sont au,iomnbre de 5,0,. tous bia -
tisés el laticlant tus les exerries nie noire saintte religion. Deuits que les
régles du mariage, étalblies d'nprùs les prinîcipe, dii cliriiiacti-nie, ot été
introuites et établies parni euix,le< Tétes-Pines se multipliîeit d'une mnti-
ère visible. Ils forient. tue tribu qu'on pieut appeler respecialule, seniie
dei douceur et îe m odestie. Les vi ces grossier. qui -sttt si ccoiiiiiiuin parmi
beaucup 1î d'tru s tribu s indictines, de celles stuirloutt. qlui ont mallhetireui-e-
ment des rappurts dans les contrées où règnie ue qu'on appele-la,ei ilisnion,
leur soint inonnus. Lever lai chevelure et itnger les, prisonniers,. suo it des
lusages baiîtnis puarlii culx depui. longers,.. et Ii.'tir, nle verra tu'ivc cile
horreur est îiie. L.'adultére est-si rmnr paîrmi eux iue je n'en i jai mmi- eu
île preuve, et leur honrinteté à.ret égard fait l'admuiratioi des- vuyageur-s tu
frèquentent les cinitrées où ils utI chasser.

Si gre!qu'arcie penlu est.retruiv, aussi tût il est reltis. ait proupriónire,
s'il est connu, eihui, il dnieure entre les mains dut chef, out de la roibe

loire (le prètre). Leur piété est vrairnent sincère et toiclante. Is écutet
la parole ie Dieu avec attention et assiite, et approient des srneremiiens
avec des cdisposidtns.vraimt chrétiennes. Ils ont pour leurs hiefs btea-
coup d'estime et det' respect, et suivent genéralenmeit leurs avis. Ils témoi
gten'. beaucoup cie charité pour les vieillards e les infirmes. Le noimi d'or-
Ithelin est îllcinnu ici, ai moins dii: la pratique. Ausitar après la mnrt
des pères et mères, les enftis sont adtptés par leurs pareils et amis, et s'ils
sunt étrangersion les paringe et on les distribue égnieeiunt parmi les eiînfni
c la fiimille. Ilc aiment les blan's, leur té-amoigieint beaucoup dl'estiiie, et
e glioriiit avec osteinttioi, quoc pas une gouette dui Santg d'un homme

blan nî'e>t répnndue par ceux de leur tribu. On les a vus sonvent exposcr
leur vie poir sait ver celle de leur blaie bien nimé.

QuuoiqIu'ils n'aient point été rWirs n travail, et peut dire cependant qu'ilsI'aimot. C'est ave c plaisir qu'ils mettent la niai n à la charrue, à labêche,
et ils ont bientôt appris à se servir tiu marteau, de l't'ncltumei', et à mlialier
je rabot. Leur climat est très sîlubre. Les épidémies, les malaies bii-
euses et les fièvres le quelques sortes uileilles sicient, sont entièreient inen-
nues. Ln sécheresse de leurs long étés est lin -seleà Pagriculture -
mais les riisseutix nombreux qui découlent des inin îîmagies et le-u mre.
peuvent rernédier a cet incon i iieut. Dains le vi)iri nge, inmmédiatement
arroé par dilTóres ouirs d'eai, le sol bst bon et fertile :a vallée du Saimite
.\larie ou Lie la JKoi.a-,7m, s, qui >'étenI environ deux cent rnilles du nord-
oiest au d-elst, petii devenir trè- lirodurtive par le iloyenn d 'I rrien tion.
Les ningnes sn0t enièreiint coiveites tle pin]s roigecs et inlneîs t-i de c.-
dres. Les peupliers lh. long les rires ei des risseaux forment diîes nina
si denses lit'on n peine à y 0 éiétrer. Fn i844, quaratit' iiini;t ils de pntates
onit produit ait-dela cie nieufrenits minots. J'ai vii ptlusieutrs de ecs tuberctileS

ule la g»cu selr le la tète i'u.n homme. L'étoru'nnemit ie c-es bfnrus Snuage.
était à on comleI, lorsqu'ils Caisaient sortir de terre re- monitrueîse rci-
les. Touts lereinitni e grand esprit, et promietaitnint le travailler, et as-
,istèreti ave'c. iun grand iilnisir à la îire:i;ère- grande r'te les liuituie-. au mi..
i u es mntagnes le rohe-. Le, carottes, es btterves, les pan inis, les
inavets, et toutes espîèc'es cie végétables viennent ei nanotdanc'e et sont di'unîîe
e'xuelle'nie qualité.

la ntuant d'i ntrimens néces-nires li'agriculture, sans avoir le moven de
ci p rocurer, les I èies-lPlaies sont enucre obiigés d faire lune chase t'été

et d'hiver aifii îe tc i prouirer la nourriture et l'hahit har le imiuvt'î le, itilles
et d'attires aniaux moins gras. tel- que l'origual, le chevreuil, le mouton
des muontagîtes, le cabi, le daimni ncité de noir ou de blane, l'atitiloite et
i'ours.

Le buffle, le castor et la loutre commencent à devenir rlus rare., chaque
ninéte, et numiueront bientôt. Nous espériiii- que la Providiece divinu
Vieild'a ail setcours îles piiluv re's idieiis., et qire ntto touroîis les mtoy.eîil
de leur procurer ce qui et ncessaire pour leur procurer des tablissemens
fixes. Le village île Sainte .\lart e1 le lieu qu'il, tîîut c'oi-i poutir leur rési-
.lenue. Ot a etabli une éc,tie-cîue les enfanuts iréquentent tout le tems qu'ils
demeurent anu village- Un Je uino missionnares anlit trouvé beaucoup de

plité iur la niitue parmi, la jenunse îes 'T etes-Plates, n uirmóté ilne
(ale de mu-rienis ui junll dies intrumeniavec beaucoup de gaût et de

fadcli et qiui exée.ni les iiinreux de ls plus liabiles m pusit'urs.
\'enuoiis-eîunia miniitienant aux K'pe/s titi /mes-d'Orri//e ui haliteitle

li:i les borîs de i rmire Clarle. Le pays q'hînhitetnt Ces inldiuens est des
tlns ieaux pair la diversité des ft és et de, plaine i qu'on y irouvte. Le haut

de la valle n iti-desus u lac tdes Tètes-P:tes, prnrait très riche par suonî scul qui
.st trié p roductif. et s'étedii à une ditance considérable.. Le pays reiiiernie

beauicoiuuil de lacs très puissuneu L.a ('aache et la Plaine-u Ieval
sint riles Cru paUr.ur:Cges. et suit l'rrue Eraide resscurce aux Sauvages
nprès la îlhnsse. Depuis le bas de la Plaine-du-Cheval jusq u'aui haut du
lac K:uispeut-i. ce qui fî rme une e.iru ne ude plu; de cenît nimille-, luus les bords
de la rivière Clarke ic loiipeût sort gen ils te forêts presqu'impnétra-
.ble(, du rochers innuces-ibles et lie rîoîntaenes qui s'étendent sur les -bords
trnis d'écueils miinmireux lescliels prèsent iîes clûtes et des rapides qui ren-
lent la înavigauction tiigereuse méite pour les petits canots et les ioindrc
sqeifs, et iiiiiotssille pour des bat'aux pius grands. Tout le monde re-

dute -t rapidité. -le laissai ha PlAviecdu. Chevai cn.Avril dernier, dans run
petit enat. d'écorre de bouleau,envin sur les rieuf heure, du mnii,et avant
e coucher du soleil, je nie trouvais A eniner parni des cèdres très hauts et
trt's épais, dont pitisieirs mesuraient depuis ire nte jusqu'à ci oinua te-pieds de
ciruoinféreice, sur les bords dlu graîid ine Kalispel.

Les Kalispels oit le îime agîg' des Tlèes-Plates, et ont attnnt d'ann-
loie enitr'ux tie IL. habitans île Philndelphie ut le New-Yorl:. Leur ca--
ractère et leurs hîabiitudes sont les rnimes;; ils sont nuesi duciles et honnètes.
On estir-le point d'établir inle ttmwoi cilez eutx et nous uavois !a confi-
nce que leur lititide ipour l'agricu.ture les rundra supérieurs à leurs voi-
-lis en, ni genre. Leur riomibre Sunse 6?Oâies. La roi.-iéie fète de
pàques. je lbatisai 2 nduciites, à la tële desquels se-r iuiea eig le leurs
plus bravîs 'héefs. c tait ce qui reàit, jiielques exceptions près, de
'elle intéressante tribu qui n'avait pas encore êi ri-généree dans les eaux
sainte> lii hnpîltiiue. DepîuIis trois ails ils se dispnsnient à ('elle auguste cé-
rémnie. Jusqu'ici ils ont vùcu i e la chasse do buflle et d'autres utilmi aux.

Pour les ba-Kalîspels sur la .rivière Clurke, la probité, la générosité, la
docilité, J'aiuour du travail, un grand courage, une piété ziincère, fornient


